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U.Ne perfonne qui m'honore de fi bienveuil-
lance me gratifia en Automne 1768 de quel,
que peu de froment de Smirne. ¦ Une antre
m'envoya de loin un épi de froment d'Arabie,

«Se un ami d'Allemagne eut la bonté de
me faire parvenir quelques graines de bid
Se de froment de Walachie.

Les pays d'où ces fortes de blés tirent
leur origine me mirent en peine fur le tems
convenable de les ferner, d'autant plus que
je n'avois pas reçu la moindre inftruäion à
ce fujet 'i Incertain à laquelle des deux
faifons de l'Automne ou du Printems, je de-
vois donner la préférence : je haznrdai îe 14
Octobre de mettre dans une bonne terre,
bien préparée «Se médiocrement amandée,
à fix pouces de diftance, 2S, grains de chaque

efpéce de froment de Smirne «Se d'Arabie

; ce qui pouvoit faire environ la moi-,
tié de ma provifion : je mis quelque chofe de
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52 Sur la culture
plus en blé & froment de "Walachie, parce
que j'en étois mieux pourvu. J'eus la fiatis-
fàtìion de voir i«* jours après, que toutes
les fortes, fans différence, pouffoient; mais
une neige prématurée qui ne. fondit pas
me priva du plaifir de voir un plus grand
accroiffement. L'hyver fut auffi long que rude

«Se me fit craindre que ce peu de femence
n'en fût la viétime. J'eus cependant à la

fin de Mars, à mefure que la neige (è fondit

îe contentement de la voir fortir avec
les couleurs les plus vives Se paraître enfin
toute à découvert : Se en Avril la preuve
qu'il ne s'en étoit pas' perdu un feul grain-
L'une «Se l'autre cle ces efpéces accrurent prò'
digieufement ;,» les deux fortes de la "Walachie

meurirent en même tems que les blés
de nos_ campagnes. Le froment de Smirne Si

d'Arabie ne parvint à fa maturité que vers
le ïo Août, mais le tout s'étoit tellement
multiplié que; je me vis en état d'çiv
pouvoir faire part à quelques uns de mes jimisî
ce que je fis principalement en vue d'éprouver

fi toutes fortes de terroirs feroient promptes

à cette culture? >.,.¦'•';
Mes amis fernerem leurs graines comrr"3

nous en étions convenus, partie en terre
féche, partie graffe partie marécageufe ; pou*"

moi, je mis ce qui m'étoit relié en I7fl9
pour la feconde fois dans un boil fond, bien
préparé, «Se un peu mieux amande que la

première fois. Nos femences réfutèrent une'
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feconde fois à un hyver prématuré auffi
rigoureux que long ; & notre feconde récolte
fut partout plus riche, plus parfaite, «Se fans
que les efpè'ces euffent dégénéré. Le produit
nous permit d'en diftribuer en d'autres lieux
& en plus grande quantité ; il m'en relia
affez pour qu'au lieu que j'avois planté ci-dc-
vant je fus à même, en 1770, de ferner
pour la troifieme fois, & j'enfemenqai des
petits diftriefts ; il eft vrai que je m'y pris un
peu plutôt que du paffé, c'elt-à-dire, dans
les derniers jours de Septembre. L'Automne
& la température furent extrêmement
favorables, la femence crut beaucoup, & fur-
monta un long hyver pluvieux du commencement

jufqu'à la fin, & pendant lequel la
furface de la terre ne fe gela que deux fois.
Cette femence, quoi qu'elle eut pouffé
admirablement au Printems, ne parvint cependant

à fa maturité, quoique femée plutôt, que
comme les autres fois.

Je donnai de la récolte de 1771 faute de
place «Se de commodités, des petites portions
de froment de Walachie pour échantillons:
Et à deux amis, près d'une mefure de notre
pays, qui la fernerem «Se en retirèrent une
retribution confidérable.

Suivant mes recherches, Se ce que j'ai ap-
perc;û en trois femages, cette efpéce de grains
ie multiplie Se paille prodigieufement: celle-
ci croit près de cinq pieds de haut fon épi
eft d'un jaune rougeàtre-à deux doubles rangs
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U Sur la culture
de ig, 20, jufques à 24 bourres (*), dont
chacune renferme deux grains giifatres, gonflés,

envelopes dans une pellicule très mince
& prefque d'un jaune tranfparent; j'en ai tiré
40 jufques à 56 d'un îeul épi. Comme chaque

grain a produit 4, 5, 6 épis Se plus, j'ai
trouvé, calcul fait, que 6 mefures en bon
fond, «Se quelque chofe de plus dans une terre
labourable ordinaire feraient fuffi fan tes p\iur
enfemencer un arpent, «Se que le produit pourroit

bien aller de 110 à 120 mefures de
froment net ; en outre que la paille fructifie beaucoup

plus que celle de notre blé.
Suivant les avis qui me font parvenus de

la récolte de cette année il paroit qu'un
terroir fee, convenablement amande, eft le plus
favorable à cette forte de graines.

Je n'ai donc gardé de ma récolte mentionnée
de 1771 pour ma propre cultivation

que
i°. Le froment de Smirne.
2°. Le froment d'Arabie.
3°. Le bled de "Walachie.

Après avoir encore fait mes diftributiorts
de froment de Smirne, il m'en refta une
mefure de Berne que je femai dans les premiers
jours d'Ottobre 1771 pour la quatrième fois,

C) Bonite:, on paille menile ijni envelope extérieurement

is grain.
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dans un fond gras par lui-même, «Se nouvellement

défriché dc 4128 pieds quarrés.
L'hyver, auquel cette femence réfifta

encore très-heureufement, fut une alternative
continuelle de gelée & de tems humide : la
température du Printems en tout contraire,
froide dans le tems qu'on devoit s'attendre

qu'elle fe radoucit & qu'elle répan lit fes
douces influences, en un mot déplaifante,
prefque fans foleil cSe accompagnée de pluyes
& de tourbillons de neiges. Cependant, malgré

tout cela, cette femence produifit ad-
niirablemcnt dès le milieu du mois de Mai,
Se accrut dc telle-façon que fur le dilti id
d'un feptième d'arpent, on coupa 27 gerbes
extraordinairement grandes, le 6 Août 1772.

Ceci eft, à mon avis «Se à celui de tous
les connoiffeurs, la culture de graines la plus
convenable «Se la plus profitable: elle le mérite

d'autant plus que notre climat «Se notre
terroir lui font en tout fens favorables. Nos
rigoureux hyvers ne lui étant en rien
contraires & n'exigeant ni plus de fraix, de travail

«Se d'amandement, que n'en demandent
les blés de notre pays: au contraire moins
de femence «Se conléquemment moins de
terrain pour un même produit. 11 éloit aifé de
Voir, «Se l'expérience de quatre années de
récoltes l'a conflate qu'un feul grain produit
plus d'épis & de paille que notre froment ;
la paille eft, prefque généralement, haute
de 6 pieds, épaiflè forte, pleine de moelle

D 4



f«"* Sur la culture
«Se de fève; û elle étoit hachée menue, cela
feroit, fans contredit, un fourage très
profitable.

L'épi eft, de'même, à deux doubles rangs
de grains; il y a de chaque côté il 12
jufques à 13 bodrres, foit boutons,, chacun de
2 grains envelopes d'une pellicule extrêmement
mince, de forte que chaque épi contient 40,
44, 48 jufqu'à 52 & plus de grains, d'un rond1
ovale «Se très farineux, dont deux péfent
communément au trébuchet, trois de ceux de
notre plus beau blé.

Je préfume que fix mefures fuffiroient pour
bien enfemencer un arpent. / Du moins n'en»

voudrois-je pas employer plus fur le fond que
j'ai enfemencé jufqu'ici; la femaille d'une
mefure étant en effet devenue trop épaiffe
fur un peu moins d'un feptième d'arpent. D'après

ce calcul, y ayant eu 27 gerbes coupées
fur ce petit terrain «Se deux des miennes
pouvant bien être comptées pour trois
communes on pourroit efpérer 250 jufqu'à
300 gerbes d'un arpent. Ces 27 gerbes ont
produit au-delà de i«5* mefures, & chaque
mefure a pefé 20 liv. «Se demie, conféquem-
ment on pourroit d'un arpent de 250 gerbes

recueillir 140 mefures de fruit net; ce

qui, l'un «Se l'autre, furpaffe le produit des
blés de notre pays très confidérablement.

De ces 16* mefures battues, j'en envoyai 2
mefures ou 41 liv. au moulin, & après avoir bien
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fait nettoyer le moudrier * intérieurement

avec les appartenances, &l fait mettre
une poche de crible neuve : le praduit de la
farine paifée deux fois, a pefé 34 liv. mefu-
rée, 3 mefures & demie, & celle qui n'a pas pu
paffer le crible a pefé 3 liv. un quart, elleajet-
tée 3, Hv. un quart de fon. Le grain n'étoit
pas encore affez fee pour que l'on ait pu faire
de la fleur de farine. J'en fis cuire une
demie mefure ou 4 liv. fept-huitièmes pour une
première petite épreuve, en y ajoutant très
peu de .levain «Se l'eau néceflàire; la pâte bien
levée a pefé 10 liv. «Se le pain bien cuit 8 liv.
deux onces.

Je ne confervai en 1771 de froment
d'Arabie ou blé de miracle, comme on me
l'a dénommé depuis, que la quantité
néceflàire pour fatisfaire la curiofité de ceux qui
eu avoient vu des épis, «Se qui défiroient de
voir ce fruit croître & meurir en champs.
Je n'ai pu remarquer qu'il provienne plus
d'un épi par chaque grain, fur un tuyau de
paille ordinairement haut de fix pies. Cette
paille, hachée menue feroit par fa confif-
tance nourriffante un excellent fourage pour
les chevaux. Malgré qu'un grain ne germe
qu'un épi, on en peut calculer le produit

" r ,olu'r'er > ou 'a machine qui mont le grain ; j'ai '

crii oler hafarder ce terme en attendant qu'on m'en Four-
Ji'Ue uu autre™
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558 Sur la culture
immenfe, parceque j'ai trouvé dans plufieurs
de ces épis cent «Se vingt jufqu'à cent &
quarante gros grains de même forme, dont
cinq faifoient le poids de huit grains de
froment de ce pays. Mais je coujecfture
par la longueur cSe l'épaiffeur de la paille, par
fon enracinement, fa confiftance nourriffan-
te, par le fommet & le branchage de l'épi,
& enfin par l'excellente conftitution farineufe
du grain, qu'il faut non feulement que cette
efpéce de froment ait un fond extrêmement
bon, mais qu'il foit de plus extraordinairement

amande : puifque le peu que j'ai femé
l'automne dernière, quoique dans un fond
gras, mai«s fans amandement, a bien réuffi
en paille, mais n'a pas atteint, à beaucoup
près, en épis la perfedion des années
précédentes. Je me fuis auffi apperçû qu'il ne
croit pas un brin d'herbes avec ce froment ,-
Se que lors que l'on arrache après, la moiffon

la paille qui refte fur le terrain que
la terre paraît comme préparée à un nouvel
enfemencement, mais molle «Se fablonneufe.
Un autre accident que j'ai obferve eft, que
lorfque le tems eft mouillé pendant les jours
que l'épi doit fortir du fétu que cela l'en
empêche qu'il étouffe dans la feuille dont il
ell envelope, à caufe de fa groflèur «Se qu'il
ne peut enfuite parvenir en fleur ; de facron

que, pour moi, je fuis réfolu de ne
conferver de ce froment d'Arabie q^ie très-peu
de femence annuellement, «Se fimplement pour
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la curiofité d'une forte àe blés fi finguliere.

J'avois de ma récolte de froment de "Wa-
lachie cn 1771 femé l'automne enfuite, deux
mefures dans un fond gras, nouvellement
défriché de trois mille o»nt feptante deux pies
quarrés, mais fans aucun amandement ; malgré

que j'enfle ordonné que l'on femât le plus
clair poffible, la femaille devint cependant fi
épaiffe, qu'une partie, déjà avant la fleur,
& prefque tout le refte enfuite, fut couchée
par des vents extrêmement froids. Du tems
que je ne poffédois de ce froment qu'en petite

quantité «Se que par cette raifon je le
plantois, la paille parvenoit à cinq pies de
hauteur, Se avoit en partie des épis de
près d'un empan de long, les uns hérifles,
les autres non; les bourres féparées les unes des
autres, «Se 20, 22, 24, jufqu'à 28 à un épi :
les uns à deux, les autres à trois grains; une
bourre plantée a pouffé 8, 10, 14 jufqu'à 17
tuyaux. Mais auffi-tôt après que ce froment
eût été femé il changea de forme «Se d'efpè-
ce, «Se ne conferva prefque de fa première
apparence que la multiplication «Se l'augmentation

la paille refta plus courte de même
que l'épi, les bourres couchées «Se ferrées
enfemble. Je n'ai plus trouvé d'épis de'la
récolte de cette année, auxquels j'ayepu compter
plus de 17 bourres. De façon que préfentement

ce blé elt à peine à diférencier en épis
« en bourres d'avec le nôtre, excepté queces derniers font un peu plus ronds, le grain
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qui s'y trouve d'un grifàtre tranfparent, plus
court «Se plus rond que celui du froment de
ce pays «Se enveloppé d'une mince paille toute
blanche. De ces 27 gerbes recueillies fur
l'efpace de terrain meiUriohné, il n'a été battu
que 18 mefures de froment cSe deux de
criblées fur l'aire, la mejiire de blé a furpefé
de 12 livres, de forte que le muid doit prefque

produire en grain net cinq mefures &
demie. Mais il faut faire attention d'une part,
que le blé étoit tombé prématurément, «Sede

l'autre que je l'ai extraordinairement fait
nettoyer dans la grange.

Ayant employé deux mefures pour l'enfe-
mencement d'un terrain de 200 pies moins
qu'un neuvième d'arpent, Se le blé étant fans
contredit devenu trop épais: if mefures
feroient plus que fuffifantes pour l'arpent entier.
Ainfi qu'il y aurait à efpérer une récolte de 250
gerbes qui, comptées par une mefure,
pourroient produire près de 20 muids, en
fuppofant que le tems favorifat l'accroiffement.

Il en eft arrivé de même aux amis auxquels
j'ai fait part de ce blé, ils ont appercu les
changemens'dans la forme, mais aucun dans
le produit: malgré que la plus grande partie
ait été fèmée dans une terre labourable
ordinaire. Je Temerai de mon butin cette automne

iç mefures pour une dernière épreuve,
fur un Bon arpent tracé à part fur le champ
au deffous de la ville: le produit que j'ai liei*
d'en efpérer me mettra mieux en état de faire
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Un calcul plus précis là-deffus. Le petit
refont des 18 mefures eft de nouveau promis à
deux amis de forte que je n'ai encore pu
entreprendre aucune épreuve concernant la
cuite.

Je ferai encore à cette occafion une courte
mention d'une graine étrangère, je veux parler

des lentilles du Canada légume qui
croît à un buiffon de demi aune de France
d'hauteur rampant fur la terre, qui réuffit
parfaitement «Se fe multiplie beaucoup. J'en
femai de ma récolte de 1771 en Avril 1772
plein un petit chapeau dans une terre en
friche fur le champ au deffous de la ville à
côté de l'avoine, fans aucun amandement, &
en recueillis plus d'une mefure «Se demie. Ce
fruit croit en gouffes qui contiennent 2,3,
à 4 lentilles plattes la plupart quarrées cSe de
grandeur à ne pouvoir être couvertes par un
demi creutzer de Berne. Une feule de ces
lentilles germe un petit buiffon auquel
s'attache plus dc 30 gonfles. Les lentilles écof-
fecs, lorfque les go u lies font encore vertes &

.Préparées comme les- pois goulus font un
legume très favoureux: «Se prifes tout-à-fait
meures «Se fèches, écrafees Se paflèes comme
nne purée me les feroient préférer de beaucoup

à celles dc nos pois. Si on les cuifoit
épaiffes avec dc la viande dc porc ou fumée,
on pouroit en préparer un met auffi agréable
au gout que de confiftance pour la nourriture.
Ce fruit pouvant être femé avec l'avoine iàns
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amandement, meuriffant avec elle, réu(Manti
auffi bien qu'il produit abondamment, «Se étant
de diférent apprêt, je fuis actuellement
intentionné de le cultiver en plus grande quantité.

îfe
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